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La dynamique de progrès continue 

Parrainez une classe ou un élève de l’école TANAT 

Les parrainages sont indispensables pour offrir une scolarité à des enfants déshérités 

(Parrainage d’élève) ou pour équilibrer les frais de fonctionnement  de l’école (Parrainage de 

classe). L’école TANAT a besoin de vous et de vos amis pour offrir à encore plus d’en-

fants l’opportunité de prendre en main leur avenir. 

Un statut clair pour les 
professeurs respon-

sables de classe 
 

Un document « Attribution du 
professeur responsable de 
classe », a été élaboré au sein de 
l’établissement secondaire. Il met 
bien en valeur le rôle du profes-
seur principal en lien avec les 
valeurs de TANAT et le souci 
d’accompagner chaque élève vers 
la réussite. 
Ce document mentionne en parti-
culier : « En plus de l’exécution 
avec assiduité, dévouement et 
professionnalisme des activités 
académiques qui lui sont dévo-
lues tout au long de l’année, le 
professeur responsable de classe 
a en charge le règlement, à 
l’amiable, de tous les problèmes 
disciplinaires susceptibles d’en-
traver le bon fonctionnement de 
l’enseignement au sein de la 
classe ».  

Au Primaire  
 
« Des activités pédago-
giques sont program-
mées lors des réunions 
qui se tiennent chaque 
vendredi après les cours, 
pour recenser toutes les 
difficultés rencontrées 
durant la semaine.  
Les  activités  les plus 
significatives sont les 
séances de soutien sco-
laire à l’endroit des 

élèves ayant des difficultés. Ce soutien est 
réalisé chaque samedi.  
A côté de cette activité il y a des mini-CAPED 
(Cellule d’Animation Pédagogique) lors des-
quelles des échanges pédagogiques entre 
l’équipe enseignante sont faits sur un thème 
bien précis.  
Le musée scolaire reste embelli par  les objets 
fabriqués par les élèves et quelques objets (os, 
boîtes) ramassés pour des fins pédagogiques. 
Les élèves ont élu démocratiquement leur  
traditionnel gouvernement scolaire. Ce gou-
vernement a pour tâches d’assurer avec le 
concours du gardien la propreté des locaux de 
l’école et de son environnement. Il intervient 
aussi  avec la collaboration des enseignants 
dans le suivi de l’apprentissage des leçons et 
le respect du règlement intérieur de l’école. » 
 

Mouhamadoune Abdoussamed directeur du primaire.  

Au Secondaire 
 
« Le Secondaire marche bien. Les cours se 
déroulent normalement et la discipline est 
maintenant bien réinstaurée. 
L’administration tient des réunions deux fois 
le mois ou toute fois que la situation l’impose.  
A chaque réunion un PV est établi pour assu-
rer la bonne mise en œuvre des décisions 
prises.  
Dans chaque salle de classe se trouve un ta-
bleau d’affichage (1m de long ; 80cm de 
large) qui contient toutes les informations 
utiles de l’école et/ou de la classe. Les princi-
pales informations, communes à toutes les 
classes, sont les valeurs de l’école, le règle-
ment intérieur et l’hymne national. 
La participation des filles à l’EPS, elle n’est 
pas encore parfaite. Elles se cachent derrière 
les papiers de dispense médicale pour ne pas 
pratiquer le sport. Cela est surtout fréquent au 
niveau lycée alors qu’au collège elles prati-
quent le sport à plus de 95%. La prof d’E-
conomie Familiale et Sociale a joué un grand 
rôle pour sensibiliser voire même forcer les 
jeunes filles à pratiquer le sport.  
Les heures libres des classes (ou d’études ou 
aussi en cas d’absence d’un prof ) sont occu-
pées systématiquement soit par la projection  
de films à caractère pédagogique suivis de 
discussions soit par des lectures dans la bi-
bliothèque ou encore par des travaux informa-
tiques.» 

Hassane Moumouni Proviseur du secondaire. 

Depuis la rentrée d’octobre 

Participation aux championnats d’athlétisme nigériens. 

Après les championnats communaux d’athlé-
tisme, des élèves de TANAT sont sélectionnés 
pour participer aux championnats départe-
mentaux qui, cette année, ont lieu à Abalak 
du 13 au 16 mars.  
En plus l’établissement TANAT hébergera 
des athlètes d’autres communes à cette occa-
sion. 
Bravo à nos futurs champions et félicitations 
aux enseignants de sport pour leur investisse-
ment particulièrement à Mr Salissou Omara 
Mamadou.  
Nous leur souhaitons de beaux résultats aux 
championnats départementaux. 
Leur motivation est joliment exprimée par 
Mr Salissou :« Nous ne nous contenterons 
pas d’être bons mais nous comptons 
être les meilleurs ». 

Projection de film au secondaire. 
Concours de saut en longueur. 

Le bâtiment administratif avec son auvent en panneaux solaires, la 

salle informatique et la bibliothèque de l’établissement secondaire. 



Fin de la ruée sur l’or à Djado ! 

L'histoire aurait démarré de 
manière presque banale. "Au 
départ, des gens se sont en-
sablés avec leur voiture dans 
le désert. En se dégageant, 
ils ont trouvé quelques pé-
pites. C'était en 2013, près de 
Djado "L'endroit était une 
cuvette où le vent avait ba-
layé le sable. Il ne restait 
donc que l'or", "Ils ont fait 
trois voyages. À leur troi-

sième retour, tout a démarré." 

Qu'elle soit véridique ou romancée, la légende 
de Djado, s'est rapidement diffusée, devenant 
virale au Niger et dans les pays voisins. Des 
dizaines de milliers d'orpailleurs nigériens, 
tchadiens, soudanais... s'activaient "au Dja-
do", à plus de 1.000 km au nord-est d'Agadez.  

La municipalité avait recensé jusqu’à 2235 
véhicules et 13 000 personnes sur les lieux." 

L’exploitation anarchique a continué en 2016 
mais la possibilité de découvrir de l’or en 
surface a vite disparu. Seules des personnes 
avec de gros moyens pouvaient trouver de 
nouveaux gisements en creusant des puits. Ce 
sont surtout des étrangers qui ont pu pour-
suivre cette exploitation avec une chance de 
succès. Les orpailleurs nigériens sans beau-
coup de ressources ne pouvaient plus gagner 
de l’argent avec cette activité. 

A partir de ce constat et des difficultés d’assu-
rer la sécurité dans la zone, les autorités nigé-
riennes ont décidé à partir du 1er mars 2017 
d’interdire l’exploitation d’or sur ce site. 

Les conséquences pour Abalak se sont fait 
immédiatement sentir avec le retour de plu-
sieurs centaines d’orpailleurs sans grandes 
ressources dans leur foyer. Un beau rêve de 
richesse qui s’est évaporé comme la rosée du 
matin …  

Source : http://www.slateafrique.com 

L’école TANAT 

Devant l’état du système éducatif de la région d’Abalak au Niger, des habitants se sont réu-
nis en 2008, au sein de l’association ONODEP présidée par le Maire Billou Mohamed Moc-
tar, pour créer et gérer une école de la maternelle à la terminale, avec l’accompagnement de 
l’association française TANAT. 

Le projet éducatif de l’école Tanat est : 

- Accueillir des garçons et des filles sans distinction de milieu social, culturel ou religieux. 
- Donner aux jeunes qui lui sont confiés en plus d’une instruction scolaire solide, une forma-

tion humaine pour les préparer à une vie d’hommes et de femmes responsables. 
- Entretenir un climat familial qui permet aux jeunes de se sentir aimés, reconnus, soutenus et 

écoutés. 

ONODEP 

BP 71 Tahoua  

NIGER 

Tel : 00 227 96 28 50 73 

Email : billou1985@yahoo.fr 

 

Association TANAT 

Le Glodet    

1371 Route départementale 164 

38610 Venon 

FRANCE 

Tel : 04 76 89 66 98  

Email:association.tanat@gmail.com  

Site:  www.associationtanat.fr 

Tekaraqit : l’éthique comportementale chez les Touaregs 

L’éducation touarègue traditionnelle enseigne 
un certain nombre de règles dans les rapports 
avec autrui. « Tekaraqit » définit l’éthique du 
comportement dans la société touarègue: pu-
deur, honte ou retenue. 

Ces règles s’appliquent aux relations entre 
jeunes, mais aussi entre personnes mariées et 
personnes de la génération supérieure. 

Après quelques mois de mariage, les rapports 
entre époux s’habituent à la cohabitation, leur 
pudeur ne souffre plus si on les voit en-
semble. Cependant leurs rapports publics res-
tent empreints d’une grande réserve et la 
femme n’appelle jamais son mari par son 
nom, elle ne l’interpelle donc pas, quelquefois 
elle lui dit « homme ». 

Les jeunes gens que l’on a vus entre eux par-
ler fort, rire et s’esclaffer restent silencieux et 
effacés dès qu’ils se trouvent en présence 
d’une personne plus âgée ; ils ne prennent 
plus la parole, ne répondent que pas une 
phrase brève et seulement dans le cas où on 
leur pose une question. 

Pour le couple la réserve vis-à-vis de la géné-
ration qui précède est exacerbée vis-à-vis des 
beaux-parents. Dans les premiers temps du 
mariage où la jeune femme ne prend pas en-
core ses repas dans sa propre tente, elle ne 
mange pas dans le même plat que ses beaux 
parents, elle se tient à l’écart et ne répond que 
par des courtes phrases. L’homme a la même 
contenance devant les parents de sa femme. 

A l’opposé de ces rapports réservés, les rela-
tions entre cousins germains ou assimilés, 
jouent un rôle social important et permettent 
toutes les libertés : plaisanteries , insolences, 
vols d’objets, discours à des tiers frisant la 
calomnie…… et doivent être acceptés par 
celui ou celle qui en est la victime dans l’es-
prit d’une relation qui autorise à violer toutes 
les règles de la bienséance. 

Par exemple, un homme handicapé à la suite 
d’une poliomyélite était constamment imité 
dans sa démarche par un cousin; on disait de 
lui « il ne se lave jamais … un jour où il avait 
enlevé son pantalon, il ne l’a pas retrouvé car 
les poux l’avaient emporté ... » 

Ces relations de plaisanteries ne sont pas 
l’apanage des jeunes gens. De très dignes 
vieillards ou de charmantes grands-mères se 
transforment soudain en plaisantins gaillards 
n’épargnant à l’assistance aucun détail sur 
l’anatomie, le caractère ou les conquêtes 
amoureuses du cousin ou de la cousine. 

Ces relations peuvent également exister à titre 
collectif, entre tribus différentes. C’est à l’ori-
gine mythique des deux groupes que l’on se 
réfère alors pour expliquer que les deux tribus 
descendent d’un frère ou d’une sœur. 

Ces codes du savoir-vivre, définis par une 
éthique de comportement social inclus dans le 
terme  « Tekaraqit », forment sans doute le 
lien le plus solide qui unit le monde touareg. 

D’après Touaregs Nigériens de Edmond Bernus 

Nouvelles 
 

Billou est venu à Grenoble début 
mars car il n’a pas été possible 
de se rendre à Abalak en raison 
de l’enlèvement de Jeff en oc-
tobre dernier. Lors de son enlè-
vement deux personnes d’Aba-
lak assurant sa sécurité ont été 
tuées.  

Jeff est un américain qui a con-
sacré sa vie à aider les habitants 
de la région d’Abalak grâce à 
l’ONG JEMED qu’il dirige de-
puis plus de 25 ans et pour la-
quelle travaille Billou. Il n’y a 
toujours aucune nouvelle de Jeff 
depuis son enlèvement. 

 

Les conditions  de vie sont de 
plus en plus difficiles pour Aba-
lak et sa région où l’élevage est 
la principale activité écono-
mique : la sécheresse est tou-
jours présente et le prix des ani-
maux a chuté de plus de moitié 
en raison de la baisse de la de-
vise nigériane (Les nigérians 
sont les plus gros acheteurs 
d’animaux).  

Dans ces conditions l’exode vers 
l’Algérie et la Libye est la seule 
solution pour des gens de la ré-
gion qui n’ont plus rien. 

Orpailleurs dans les plateaux de Djado (www.bonferey.com) 

Jeune mariée touareg 
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